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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Épouses trophies


	 


	Chapitre 1


	Des nuages bouffis ont volé dans le ciel. Le soleil de midi se reflétait sur l'eau bleu vif, et une brise chaude et douce soufflait du centre de l'île, mêlant les parfums de la terre et de la mer.


	Non pas qu'Olivia ait pu voir ou sentir quoi que ce soit, coincée à l'arrière de la limousine sur laquelle son mari avait insisté. Les vitres teintées foncées rendaient le beau paysage gris et plat, et la climatisation glaciale sentait le désinfectant. Elle secoua tristement la tête et s'assit sur le siège en cuir cossu. À côté d'elle, Drake tapotait sur son téléphone, sortant ses dernières commandes pour le bureau, même s'ils étaient censés être en vacances.


	Sur les sièges en face d'elle et de son mari, Stephanie Coleman a croisé son regard et lui a adressé un sourire sympathique. Son mari Richard avait un dossier ouvert sur ses genoux, feuilletant des rapports. Aucun des deux hommes n'avait dit plus de deux mots depuis que leur charter avait atterri au petit aéroport, sauf pour informer leurs chauffeurs que la paire de mignonnes Range Rovers décapotables était un moyen de transport inacceptable, surtout pour l'argent qu'ils payaient. Olivia avait vu le regard de contrariété traverser le visage du bel homme musclé dans l'uniforme bordeaux de la station, mais il s'était vite repris et était allé chercher ce qu'Olivia était sûre d'être la seule limousine de l'île.


	Leurs deux chauffeurs étaient de beaux Bahaméens à la peau foncée, et Stéphanie et elle avaient eu droit à un sacré spectacle de leurs muscles ondulants lorsqu'ils avaient chargé les bagages du groupe dans l'une des Rovers. Elle a baissé les yeux sur la main pâle et ridée de Drake qui tenait son téléphone, puis a secoué la tête avant de se lancer à nouveau dans un de ses fantasmes. Les ouvriers du bâtiment, les flics, les pompiers, ils avaient tous fait l'objet de rêveries très chaudes dernièrement, mais c'était lorsque Drake était au travail et qu'elle était seule dans leur appartement de l'Upper East Side. Maintenant qu'elle était ici, en vacances en couple avec Steph et Richard, elle pensait qu'elle devrait être plus concentrée sur la réalité devant elle, plutôt que sur le fantasme dans sa tête.


	Mais quand même, leur chauffeur, Christopher, était un homme vraiment magnifique. Elle a frotté ses jambes l'une contre l'autre alors que sa chatte se réchauffait à ses pensées.


	"Jésus, à quelle distance se trouve cette maudite station?" a dit Drake. Il avait posé son téléphone et regardait par la fenêtre.


	Avant que quiconque puisse répondre, la limousine s'est arrêtée. À travers la vitre teintée, Olivia a vu un portique blanc couvert de vignes fleuries et un panneau indiquant Grand Coral Bay Resort and Spa.


	"Il était temps", a soufflé Drake.


	Lorsque la porte de la limousine s'est ouverte, son mari l'a frôlée pour sortir. Richard l'a suivi, et les deux hommes se sont immédiatement dirigés vers le hall de la station, laissant leurs femmes les suivre.


	Olivia a jeté un coup d'œil à Stephanie et s'est demandée si elle avait déjà affiché le même regard désespéré et sans espoir que la jeune femme blonde aux yeux bleus de Richard. Elles étaient dans des situations assez similaires, étant les jeunes troisièmes épouses de deux hommes d'affaires puissants et plus âgés. Olivia détestait le terme "femme trophée", mais elle devait admettre qu'il leur correspondait à toutes les deux.


	"Vas-y", a-t-elle dit, et le visage de Stéphanie a repris vie.


	"Merci", dit la fille blonde, et elle se glisse sur le siège jusqu'à la porte ouverte.


	Après qu'elle soit sortie, Olivia a essayé de suivre, mais a trouvé son chemin bloqué par une grande main à la peau foncée.


	"Permettez-moi, madame."


	Elle avait entendu la voix grave de Christopher à l'aéroport, mais maintenant, pour une raison quelconque, cela la faisait sursauter. Le grand chauffeur se tenait juste devant la limousine et l'attendait avec un sourire amical. Lui souriant en retour, elle a mis sa petite main à la peau d'olive dans sa paume chaude et a frissonné lorsque ses doigts se sont refermés sur elle. Il l'a aidée à sortir de la voiture et lui a fait un autre sourire rapide avant de la relâcher et de se diriger vers la deuxième voiture et leurs bagages.


	Olivia est restée debout et a regardé, sa jupe blanche en dentelle bruissant doucement dans la brise de l'océan. Elle a baissé les yeux et a vu que ses tétons étaient exposés sous son débardeur en tricot beige. L'air conditionné de la limousine a dû les faire durcir, a-t-elle décidé. Ce ne pouvait certainement pas être l'homme à la peau noire rougeoyante et aux épaules saillantes qui chargeait ses sacs sur un chariot à quelques mètres de là.


	Elle secoua la tête et fit face à son homologue, Stephanie. Une blonde bouteille, a-t-elle décidé, mais ses yeux étaient d'un beau bleu complémentaire. Elle portait une robe d'été bleu marine qui mettait bien en valeur son corps grand et mince. Avec ses épaules et ses hanches étroites, et une poitrine beaucoup plus petite que celle d'Olivia, elle avait probablement été mannequin avant d'épouser Richard. Elle semblait un peu plus âgée qu'elle, mais pas beaucoup.


	Olivia a pris une profonde inspiration de l'air parfumé par l'océan et a regardé autour d'elle. "C'est magnifique, n'est-ce pas? Je ne suis jamais allée aux Bahamas."


	"Moi non plus", a dit Stephanie. "Nous avons fait Turks et Caicos l'automne dernier, mais ça semblait tellement... je ne sais pas... exagéré? Mais j'aime vraiment cet endroit." Elle a souri lorsqu'un colibri est passé devant elle et a plané près d'une fleur d'hortensia violette.


	"Tu sais, j'ai entendu dire que cet endroit avait une plage incroyable", a dit Olivia. Christopher et l'autre chauffeur faisaient rouler leurs sacs dans le hall, alors elle a pris la main de la blonde et les a suivis, en essayant de ne pas fixer les fesses serrées des hommes sous leurs shorts. "Nous devrions enfiler nos costumes et aller voir." Elle a serré la main de Stéphanie, décidant qu'elle aimait bien sa collègue femme trophée et qu'elles devraient être amies.


	* * * * *


	"Lève la tête, Tanice". dit Naomi en franchissant la porte de la salle de massage de sa cousine.


	"Pourquoi? Qu'est-ce qui vient?"


	"Pas quoi... qui. Je viens de réserver un double, dans quinze minutes."


	"Mari et femme?"


	"Non."


	"Mari et mari?"


	Naomi a souri. "Non. Ce n'était pas un avertissement parce que ce serait amusant."


	Tanice fronce les sourcils. "Maintenant, je suis inquiet. Dis-moi."


	"Costumes. Des 'importants'."


	"Uggh. Super. Et un double, tu as dit? Alors toi et moi?"


	Sa cousine a hoché la tête. "J'espère que tu as des bouchons d'oreille. Et un club."


	Tanice a grimacé. Normalement, elle adorait son travail de masseuse résidente du centre de villégiature, mais il y avait certains types de clients qu'elle ne supportait pas, et les hommes d'affaires coincés étaient les pires. Surtout s'ils étaient deux dans la pièce - ils parlaient sans cesse de comptes et de taux d'intérêt, et pendant tout ce temps, leur corps ne se détendait pas, car ils étaient tellement stressés par l'argent.


	De plus, ils avaient tendance à être insistants, pensant que s'ils la payaient pour son temps, ils avaient droit à plus que ses mains talentueuses. Et plus ils étaient haut dans la chaîne alimentaire, plus ils étaient insistants à ce sujet.


	"Eh bien, il n'y a rien d'autre à faire que d'en finir. Aide-moi à disposer les tables."


	Quinze minutes plus tard, Naomi a fait entrer les deux hommes. "Tanice, voici M. Davidson et M. Coleman."


	Les deux hommes l'ont regardée de haut en bas pendant qu'elle se tenait là et souriait. Davidson était mince et chauve, avec une peau pâle et le début d'un cou de dinde. Coleman avait l'air de se soucier un peu plus de son apparence, mais pas beaucoup. Plus grand et rondouillard, il avait un faux bronzage et une pleine tête de cheveux noirs. Alors que le maigre était manifestement le chef - celui qui avait le meilleur bureau sans aucun doute - le plus grand semblait être plus sournois, essayant de l'attraper quand elle s'y attendait le moins.


	Les hommes se débarrassent de leurs robes, M. Coleman s'assurant de se tourner pour qu'elle puisse voir sa queue rétrécie nichée dans une touffe de poils pubiens poivre et sel. Naomi a fait une grimace à sa cousine alors qu'elle drapait une serviette sur le postérieur froissé du maigre M. Davidson.


	Tanice avait ouvert la paroi extérieure coulissante, exposant la pièce à la brise de l'océan et au bruit des vagues. La plupart de ses clients trouvaient cela incroyablement relaxant, mais pas ces deux-là.


	"Chérie, tu veux bien fermer ça?" dit Davidson en agitant son bras pour ouvrir. "Je ne m'entends pas penser avec tout ce bruissement et ce fracas."


	"Certainement, monsieur".


	Une fois les portes coulissantes fermées, les deux cousines ont commencé leur travail, utilisant des huiles chaudes aux senteurs florales pour détendre les deux hommes d'affaires. Mais comme Tanice l'avait craint, leur type ne croyait pas à la détente.


	"Peux-tu croire le vieil homme Temple?" dit Coleman en tournant la tête pour regarder l'autre homme.


	"Qu'est-ce que c'était cette fois-ci?" dit Davidson. Tanice a senti ses épaules se contracter sous ses doigts pénétrants. Elle a appuyé profondément, essayant de forcer l'homme plus âgé à se détendre.


	"Tu n'as pas reçu le mémo qu'il a envoyé? À propos de la nouvelle politique d'allaitement?"


	"Sérieusement? Le Christ. Il a perdu la tête. Toute cette histoire avec son nouveau bébé le rend mou."


	"Mais tu as entendu? Il a emmené Jason Van Allen déjeuner la semaine dernière, après que cette petite fouine a annoncé que sa femme était enceinte."


	"Tout va bien," dit Davidson. "Nous avons tout prévu. Si Temple aime les bébés, nous lui donnerons des bébés."


	"Oui, et si cette semaine se passe bien, je serai le prochain rendez-vous du patron pour le déjeuner."


	"Pas si je te bats à plate couture".


	Le plus corpulent, Coleman, a essayé de se soulever de la table, mais Naomi a réussi à le repousser vers le bas. "Tu penses vraiment que ton ancien sperme se rappelle où aller?"


	Davidson a ri. "Ça ressemble à des mots de combat... ou du moins à des mots de pari."


	"Oh, je vais te parier, d'accord. Il n'y a aucune chance qu'Olivia tombe enceinte avant que j'aie mis Steph en cloque."


	"Tu le penses vraiment? As-tu vu mon petit bout de cul italien? Ces hanches ont été faites pour faire naître des enfants. Ta blonde maigrelette n'est pas une reproductrice naturelle comme mon Olivia."


	"Ouais, elle a vraiment un beau cul. Et ces seins... mec, j'aimerais être son bébé juste pour pouvoir les sucer."


	Davidson a posé sa main sur la table. "Je crois que je viens de trouver le pari parfait. Celui qui met sa femme enceinte en premier aura droit à une nuit avec la femme du perdant."


	"J'aime ça", dit Coleman. "Surtout que je vais gagner. Mais est-ce qu'une nuit suffit? Faisons-en cinq."


	"Tu veux vraiment essayer ma petite machine à sexe, n'est-ce pas? Dommage que tu n'auras pas cette chance quand tu perdras."


	"Cela signifie-t-il que nous avons un pari? Cinq nuits?"


	"Bien sûr, je peux penser à plein de choses que je peux faire à Steph pendant cinq nuits."


	"Rêve, vieil homme. Je serais surpris que tu puisses même tenir cinq nuits."


	"C'est pour cela que les petites pilules bleues ont été inventées". Cela a provoqué un rire chez les deux.


	"Je déteste te le dire, Drake, mais quand nous avons parlé de ça le mois dernier, j'ai remplacé toutes les pilules contraceptives de Steph par des pilules de sucre. Elle est mûre comme la braise en ce moment."


	"Pfff. Amateur. J'ai remplacé les pilules d'Olivia par des hormones de fertilité. Je pourrais probablement me branler sur son visage et l'engrosser quand même."


	Pendant toute leur conversation, les deux hommes avaient ignoré leurs masseuses. Et comme de vraies professionnelles, Naomi et Tanice avaient continué leurs soins, même pendant que leurs clients parlaient de piéger leurs femmes pour qu'elles tombent enceintes, tout ça pour un pari et une promotion. Les deux femmes avaient froncé les sourcils et fixé les hommes en serviette d'un regard de poignard, mais elles avaient pris soin de ne pas laisser leurs clients voir leur dédain.


	La conversation s'est tue alors que chaque homme s'enfonçait dans ses pensées intimes sur la femme de l'autre. Tanice a fait descendre ses mains lisses dans le dos de M. Davidson, en pétrissant les muscles tendus le long de sa colonne vertébrale. Naomi a frotté les mollets épais de M. Coleman. Encore furieuse de leur badinage de tout à l'heure, Tanice comptait les secondes avant la fin de cette séance.


	Elle s'est figée lorsque la main de M. Davidson a quitté la table et que ses doigts ont effleuré sa cuisse. "OK, ma chérie", a-t-il dit en se tournant vers elle. "Je pense que nous sommes prêts maintenant."


	"Prêt pour quoi, monsieur?" a-t-elle demandé. Elle savait exactement de quoi il parlait, mais parfois, si on les obligeait à le dire explicitement, ils se dégonflaient.


	"Pour l'arrivée", a-t-il dit. Sur l'autre table, M. Coleman était déjà en train de faire rouler sa masse sur la table, laissant sa serviette glisser avec elle. "Tu sais, la fin heureuse pour laquelle j'ai payé tant d'argent." Sa voix était dure, et Tanice a jeté un coup d'œil au bouton noir inoffensif sur le mur près de la porte. C'était son bouton de panique, et en appuyant dessus, elle ferait venir la sécurité de la station. Mais d'abord, elle essaierait de le décourager.


	"Oh, vous savez, M. Davidson, j'aimerais bien pouvoir le faire", a-t-elle dit. "Mais le centre de villégiature sévit contre nous, genre, vraiment fort. Nous avons eu cette fille et elle... eh bien, disons qu'elle ne savait pas comment être discrète. La police locale est vraiment stricte sur l'île - très catholique - et le gars avec qui elle était, eh bien il a été arrêté, et c'était un vrai bordel."


	Elle a vu le regard sur son visage, alors qu'il essayait de comprendre si elle mentait ou non. Elle a posé sa main sur sa hanche et a fait ressortir sa poitrine, flirtant avec lui comme si elle était de son côté. "Ça a vraiment tout gâché pour nous les filles quand le centre de villégiature a installé les caméras." Elle a désigné le coin de la pièce, où un globe en verre fumé était suspendu au plafond, le genre que les casinos utilisaient pour cacher leur surveillance.


	Davidson s'est renfrogné. "Eh bien, pour quoi ai-je payé alors? À ces prix-là, je m'attendais à une putain d'orgie." Il a regardé M. Coleman, qui a juste haussé les épaules, s'en remettant au cadre supérieur. Naomi a discrètement rendu sa serviette, couvrant le petit pénis froissé coincé entre ses cuisses.


	"Putain. Je comptais sur ça pour rincer les tuyaux avant de continuer notre pari. Pas vrai Rick?" Lorsque son ami a de nouveau haussé les épaules, il s'est retourné vers Tanice. "N'y a-t-il pas un moyen de...?"


	"J'aimerais que ce soit le cas, monsieur. C'est très embêtant depuis qu'ils ont commencé à sévir - c'est mauvais pour les travailleurs, car nous ne recevons plus de pourboires comme avant. Mais ils nous surveillent de près. J'ai essayé de finir un client il y a quelques jours, et la sécurité a fait irruption, en plein milieu de... tu sais...". Elle a ouvert la bouche et a bougé la tête, mimant une fellation. "Ils voulaient arrêter mon client, mais je les ai convaincus de ne pas le faire."


	Il avait toujours l'air sceptique, alors elle lui a asséné le dernier mensonge. "C'était une bonne chose aussi, car le gouvernement des Bahamas partage ses données avec les États-Unis, et je ne voulais pas que mon client se retrouve sur la liste des délinquants sexuels." Elle a haussé les épaules et a tiré de façon ludique sur l'ourlet de sa serviette. "Mais si tu veux essayer, monsieur, peut-être que la sécurité ne regarde pas. Je sais que le gars de la surveillance fait une pause à peu près maintenant." Elle a passé une main sur son côté et sur sa poitrine, taquinant ce vieux trou du cul tout ridé avec son jeune corps.


	M. Davidson s'est léché les lèvres, ses yeux suivant sa main pendant qu'elle caressait sa poitrine. Puis ses yeux sont allés vers la fausse caméra au plafond. Il a tendu la main sous lui, ajustant probablement son hardon, tandis que son esprit passait en revue les possibilités.


	"C'est très bien, poupée", dit M. Coleman depuis l'autre table. "Termine juste avec le massage habituel. Je ne vais pas risquer de voir mon nom sur le registre des délinquants sexuels. Réfléchis-y, Drake... que dirait le vieux Temple?"


	M. Davidson a soupiré et s'est effondré sur la table. "Très bien", a-t-il marmonné. "Eh bien, allez! Remets-toi au travail!" Il a donné un coup de pied à sa jambe maigre sur la table dans sa frustration.


	Tanice a pris sa bouteille d'huile et en a frotté un peu sur ses mains pour la réchauffer. Elle a souri à Naomi, tandis que sa cousine faisait de même. Leur numéro échouait très rarement.


	Après avoir travaillé pendant quatre ans sur des touristes américains, elle avait entendu toutes les propositions grossières et esquivé toutes les mains tâtonnantes qui s'étaient présentées à elle, mais il lui avait fallu du temps pour arriver au point où elle pouvait mettre tout cela derrière elle et continuer à masser quelqu'un qui avait été un tel con. Elle a retenu son envie de piquer M. Davidson dans un groupe de nerfs très sensibles près de son épaule, et a plutôt travaillé sur la tension renouvelée dans son cou.


	Dommage que son pourboire soit tombé à l'eau, mais elle trouverait un moyen de se venger de ce vieux con répugnant.


	 


	Chapitre deux


	"Allez, Steph. Juste un verre avant le dîner. J'aurai besoin du coup de fouet pour faire face à ces deux-là. Tu sais comment ils sont quand ils se retrouvent en dehors du travail."


	Olivia a ouvert la voie au bar de la station. Il n'y avait pas beaucoup de monde, avec une demi-douzaine de groupes aux tables basses, et personne au bar. Elle est passée devant deux jeunes couples qui discutaient autour de daiquiris et de bières, et a souri à elle-même lorsque les deux hommes ont levé les yeux pour la regarder.


	Elle était très consciente de son corps en ce moment, après avoir passé plus d'une heure allongée seins nus sur la plage. Elle n'avait jamais fait quelque chose d'aussi osé, et elle pouvait encore sentir la chaleur du soleil tropical sur ses seins. Son bikini couleur corail n'était pas la chose la plus osée qu'elle ait jamais portée, mais c'en était proche, les minuscules triangles de tissu qui cachaient ses mamelons pouvaient à peine être appelés des vêtements. Le bas était tout aussi minuscule, le string en arrière montrant toutes ses fesses fermes. Par convenance, elle avait mis une écharpe de plage crème autour de sa taille, mais elle se sentait quand même sacrément sexy, et elle le montrait avec sa démarche, balançant ses hanches alors qu'elles s'approchaient du bar.


	Le bikini bleu ciel de Stéphanie était un peu plus conservateur, mais il était incroyable sur son corps long et maigre. La jeune femme de Richard avait en effet été mannequin avant d'épouser le cadre rondouillard, et Olivia a regardé avec nostalgie sa collègue femme trophée, souhaitant être aussi grande et avoir ces longues jambes.


	Le barman les a accueillis chaleureusement. Olivia n'a pas pu s'empêcher de fixer l'arrangement massif de dreadlocks qui cascadait sur la tête de l'homme. Il lui a fallu une minute pour réaliser qu'il lui demandait ce qu'elle voulait boire.


	"Euh, désolé", a-t-elle dit, en regardant enfin son visage. Son badge disait Alexander. "Que recommandes-tu?"


	"Pour vous, charmantes dames? Une boisson appelée l'Oiseau Jaune, je crois. Nommé d'après la belle amoureuse du poète haïtien Durand." Il ne baissait jamais les yeux pendant qu'il parlait, ses mains atteignant des bouteilles de rhum et les versant dans le shaker avec une précision parfaite. En quelques instants, il a posé deux verres hurricane sur le bar, débordant d'une concoction colorée et parfumée aux agrumes.
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